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Nous ne voulons pas pallier les fautes qui ont öte commises, ni excuser les

imprevoyances dont on a encouru la responsabilite; mais ce que nous tenons ä

constater de la maniere la plus formelle, c'est que le premier et le plus grand
avantage de la Prusse a öiö la promptitude avec laquelle eile a mobilise ses

troupes, ce qui lui a permis de prendre Poffensive avant nous.
Seulement quinze jours de plus el nous aurions eu reunis lous ces ölöments

indispensables aux armöes pour vivre, marcher et combatlre. Les chances de la

guerre eussent ötö changöes, et, dans tous les cas, aucun des echecs que nos

armes onl subis n'aurait eu les memes consöquences.
En resume, si dans nos malheurs une grave responsabilite incombe aux hommes,

la plus grande part en revient aux choses. Avec une meilleure Organisation
militaire, la patrie ötait sauvee.

Qu'y a-t-il donc ä faire dans l'avenir? — Emprunter au systöme prussien tout
ce qui peut s'adapter avantageusemenl ä nos moeurs et ä nos habiludes, adopter
tout ce qui a ötö consacrö par l'experience. Ainsi, par exemple :

1° Division du terriloire de la France en 14 provinces, formant autant de

corps d'armöe constamment recrutös dans la meme circonscription territoriale;
2° Service mililaire obligatoire pour tous, en adoplant les dispositions de la loi

prussienne favorables aux intöröts prives;
5° Service actif dans l'armee de 20 ä 24 ans; maintien dans la röserve de 24

ä 28 ans; maintien dans la milice de 28 ä 52;
4° Admission dans l'armöe d'engagös volonlaires pour un an;
5° Admission des engagös volontaires pour un an, comme officiers dans la

milice, apres avoir satisfail aux examens exigös;
6° Organisation du corps d'ötat-major d'apres les prineipes adoptes en Prusse;
7° Ecole supörieure d'art de la guerre, semblable ä Pacademie de Berlin.
Mais ce qu'il faut surtout emprunter ä l'armee allemande, c'est sa diseipline sö-

vöre, son infaligable activite, son amour du devoir, son respect pour Pautoritö.
Ces qualites, nos peres les possedaient et nous en avions herite; si elles ont

momentanöment disparu dans le tourbillon des revolutions, Ie malheur qui
relrempe les ämes les fera revivre.

Wilhelmshöhe, janvier 1871.

SDR LE MAINTIEN DE LA NEUTRALITE SUISSE

pendant la guerre entre la France et l'Allemagne.
(Fin.) (')

Sur un efteclif de 84,271 hommes, le nombre des malades soignös dans les

höpitaux ötait, au 20 fevrier, de 5,116 pour tous les Cantons. Le 20 mars, le
nombre des malades n'etait plus que de 3,546, röpartis comme suit:

Zürich 336 (dans 12 höpitaux).
Berne 759 »38 döpöls).
Lucerne 136 » 8 »

Uri 5
Schwytz 91
Unterwald le-Haut 20
Unterwald le-Bas 30
Glaris 73
Zoug 40
Fribourg 206

(') Voir notre pröcödent numöro.



— 459 —

Soleure 78
Bäle-Ville 81

Bäle-Campagne 20
Schaffhouse 82
Appenzell Rh. Ext 38
Appenzell Rh. Int 13
St-Gall 511 (ville 310, campagne 201).
Grisons 53
Argovie 227
Thurgovie 196
Vaud 142
Valais 30
Neuchätel 180

Le 11 avril, le nombre total des malades ötait descendu ä 509; il n'ötait plus
que d'environ 150 au commencement de mai.

Le 23 juin il ne restait plus qu'environ 25 internös malades dans les differents
Cantons.

Pendant le mois de mars, on concentra les höpitaux en provision du prochain
repatriement des internös, et l'on prepara d'avance le licenciement de tout le
personnel medical suisse et frangais dont on pouvait se passer, afin de simplifier autant

que possible le service sanitaire, qui se trouvait trös ötendu et non moins dis-
söminö par le fait des circonstances.

Des ambulances volantes furent etablies dans les stations imporlantes des
chemins de fer, oü des rafraichissemenis etaient pröparös pour les transports d'inter-
nös dirigös sur la France. Ces ambulances avaienl pour mission de se tenir pröles
ä donner les soins necessaires dans loules les eventualitös. On en avait placö aux
stations suivantes:

Zürich, Winterthour, Ölten, Herzogenbuchsee, Bienne, Berthoud, Neuchätel,
Fribourg, Bomont, Morges et Geneve.

Sauf celle de Geneve, toutes ces ambulances furent supprimees de suite aprös
le repatriement des internös qui n'ötaient pas malades.

Les cas les plus frequenls de maladies, surtout dans les premiere temps de

l'inlernement, ötaient les affections des organes respiratoires, et en seconde ligne le

typhus et la variole.

II est impossible d'indiquer exaetement le nombre des malades qui ont ötö
soignös ; on peut admetlre cependant qu'il esl de plus de 12,000.

Afin d'aecelerer le plus possible l'övacuation et la suppression des höpitaux, on
a organise un service regulier de transports au moyen duquel on evacuait
rögulierement les malades sur Geneve. Des le 4 avril jusque dans ces derniers temps,
ce service a ötö continue deux fois par semaine. On ne transporlait d'ailleurs que
ceux des malades pour lesquels il n'y avait pas ä eraindre de rechute. Ils ötaient

regus ä Geneve par des dölöguös frangais. Le comite de secours ä Geneve ä

Pambulance volante ont rendu de grands Services pour cette evacuation.

En ce qui concerne le service sanilaire dans les Canlons et particulierement
dans les höpitaux, nous devons rendre hommage au dövouement de tout le
personnel qui a parlicipe ä ce service, aux infirmiers volontaires el lout particulierement

aux societes internationales de secours.

D'apres les rapons parvenus jusqu'ä pre'sent, il est mort en toul 1650 hommes,
donl 872 d'aflections typhoides, 303 de maladies des organes respiratoires, et 137
de la variole.

Les 558 autres cas de döces ont ötö la consequence de diverses maladies; 24,
survenus dans la premiere semaine de fevrier, elaient la suite de blessures regues
pendant la campagne (ambulance des Verrieres); d'autres ont pour cause les ca-
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tastrophes de Morges et de Collombier: enfin, plusieurs internes sont möfts par
suile de divers accidents.

Eu ögard aux circonstances. döfavorables sous tous les rapports, dsns lesquelles
l'armöe de l'Est est entree en Suisse, et au nombre considörable de maladies graves,

le chiffre des döces ne doit pas paraitre trop ölevö.

Pour Yadministration de la justice, on avait instilue 5 tribunaux militaires
(Suisse occidentale, Suisse centrale, Suisse Orientale), et le Conseil fedöral avait
dösignö trois grands juges et pour chaque Canton un audileur; les juges et les

jures avaient ä dösigneivles Cantons dans lesquels les accuses ötaient internös.
II a öle prononce en tout 21 jugements contre 24 militaires frangais; 12 se

rapportaient ä des cas de vol. La plus forte peine a öle de 12 mois d'emprisonne-
ment pour vol.

Le commissariat des guerres en chef n'avait qu'ä pourvoir ä ce que les
commissariats des Cantons eussent assez d'argent pour payer les frais, qui, jusqu'au
27 mai, se sonl eleves ä fr. 7,284,817. 62.

11 a ötö charge de la verification des comptes transmis par les Cantons; cette
vörification s'opöre tres lentement, parce que les pieces envoyöes par un grand
nombre de Cantons sont encore fort incompleles et que plusieurs autres Cantons
ne les ont pas encore fait parvenir.

D'aprös le montant des comptes parvenus jusqu'ä ce jour, les avances faites et
les paiements effectuös, ainsi que les avances qu'il faut encore faire aux Canlons

ponr le paiement des frais, on peut admettre que les döpenses relatives ä

Pinternement s'ölövent ä peu prös all millions de francs.

Aprös Pinternement de l'armee frangaise, on a pu songer au licenciement dö
la plus grande partie des troupes mises sur pied pour le service de la frontiire.

Le 6 fövrier, nous avons döcidö, sur la proposition de M. le gönerai, de licen-
cier les deux batteries de montagne nOT 26 et 27, les deux batteries de 10
centimötres n*s 4 et 9, et la batlerie de 8 centimetres n° 18.

Lc 8 fevrier, nous avons liccnciö "les brigades n05 7 et 11, les batteries not 23
et 15, les troupes locales des Cantons de Vaud et de Geneve, et les ötats-majors
de la HI» et de la IV" division.

Par lettre du 14 fevrier, M. le gönerai Herzog nous a avisös du licenciement
du grand ötat«-major, en nous informant qu'il avait confie ä M. le colonel Meyer,
commandant de la Ve division, le commandement des troupes qui restaient pouT
garder les frontiöres, savoir: la brigade n° 10 (2 bataillons) et la brigade n° 12
de la IV* division, plus les deux brigades. nos 14 et 15.

De ces brigades, la 12e a etö licemiöe les 16 et 18 fövrier, et la 10e le 3 mars;
Fetat-fflajor de division a öle licenciö le 16 mars, et le reste des troupes de la V'
division le 25 mars, aprös le repatriement.

Le 3 mars 1871, nous avons leve la mise de piquet ordonnöe le 16 juillet 1870.

Pour la garde du parc ä Colombier el ä Yverdon nous avons successivement
appelö:

Pour Colombier:
Du 14 mars au 16 avril, la compagnie detachee n° 6 (Neuchälel).
Du 16 avril au»ler juin, les compagnies dötachöes n°* 20 el 21 (Appenzell Rh.

Int.).
Depuis Ie l,r juin, un detachement d'une compagnie d'artillerie de landwehr, de

Neuchätel.

Pour Yverdon:
Du 13 an 27 mars, un dötachemenl d'infanterie du Cadton de Vaud.
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Du 27 mars au 18 avril, une compagnie du parc de reserve, du Canton de Vaud.
Du 18 avril au 29 mai, un dötachement de la batterie n° 50, du Canton de Vaud.
Depuis le 29 mai, un detachement du bataillon de carabiniers n° 14.

Environ 60 internes se trouvent encore dans chacun des deux parcs pour les

travaux preparatoires necessaires ä l'övacualion du materiel sur la France.

Tel est ä grands traits le rapport que nous avions ä prösenter sur Pinternement
de l'armee frangaise de l'Est.

On ölabore en ce moment el l'on publiera plus tard un rapport plus complet
sur cet övönemenl si memorable pour notre pays

Nous devons menlionner le fait que sur les depenses faites par la Suisse pour
les internes frangais il a ötö rembourse environ fr. 3,000,000 reprösenlös par les

sommes trouvees dans les caisses militaires qu'ont du livrer les officiers frangais
du commissariat, et par Ie produit de la vente d'une certaine quanlilö de chevaux.

Les döpenses de Pinternement s'ölöveront all millions de francs environ.
Jusqu'ä prösent (commencement de juin), la France n'a opere aucun paiement. La

liquidation complöte des comptes ne pourra ötre achevöe que dans quelques mois.

La guerre qui, l'an passe, a eclate entre la France et l'Allemagne et vous en-
gagea ä munir le Conseil federal de pouvoirs extraordinaires, a enfin trouve son
terme dans la paix de Francfort, conclue le 10 mai 1871.

En rösignant maintenant ces pouvoirs entre vos mains, apres avoir rendu compte
de Pusage quo nous en avons fait el en vous exprimant notre gratilude pour la
confiance dont vous nous avez honorös, nous nous'faisons un devoir de constater

que si, au milieu des orages formidables qui Pont envelopfee et dans plusieurs
occasions mise ä Pepreuve, la Suisse est sortie non-seulement en conservant
intacts son honneur et son independance, mais encore ölevöe et retrempöe, c'est ä

la nalion elle-menie que revient la plus grande part de cet heureux resultat. Elle
a supporle avec joie les charges que lui a imposees une oecupation piolongee des

fronlieres; Punanimile de son effort a seule rendu possible Paccomplissement de
devoirs difficiles; enfin, pour adoucir les maux et les souffrances sans nombre que
la guerre traine ä sa suite, eile n'a cessö d'ouvrir sa main et son coeur.

C'est pour nous une satisfaction de pouvoir declarer que pendant toule la duröe
de la crise, la Suisse n'a cessö d'entretenir les meilleurs rapports avec les gouver-
nements des deux Etats veisins belligörants et, ä part quelques dissentiments

passagers, avec les peuples eux-mömes.

L'accomplissement de nos devoirs internalionaux a coütö au pays de grands
sacrifices. Nous espörons qu'une longue öre de paix nous fournira les moyens de

röparer par une sage öconomie les bröches que les evenements ont faites ä nos
finances, et sans pour cela ötre Obligos de refuser quoi que ce soil pour nous
acquilter entierement des devoirs que nous imposent le bien-elre et la securite du

pays.
En exprimant l'espoir que vous voudrez hien donner votre approbation ä Pusage

que nous avons fait des pleins pouvoirs que vous nous avei confiös, nous avons
l'honneur, Monsieur le prösident et Messieurs, de vous donner Passurance de notre
haute consideialion.

Berne, le 28 juin 1871.
Au nom du Conseil fedöral suisse.:
Le President de la Confederation,

SCHENK.
Le Chancelier de la Confederation,

SCHIKSS.
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